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Du 12 au 14 septembre, une rencontre extraordinaire s’est tenue à Breza, petite ville minière 

de Bosnie. Quatre-vingts personnes – mineurs, écologistes, syndicalistes – venues de toute 

l’ex-Yougoslavie se sont réunies pour un « Zbor », assemblée populaire traditionnelle, afin de 

confronter un ennemi commun : la soi-disant « transition verte » imposée par l’Union 

européenne et le capital étranger. 

Loin d’opposer défenseurs de l’environnement et travailleurs du charbon, cette rencontre a 

révélé une profonde convergence. Mineurs confrontés à des fermetures de mines sans plan de 

reconversion, communautés rurales dépossédées de leurs terres pour des projets miniers 

« verts », tous dénoncent le même processus : un nouveau pillage colonial déguisé en 

écologie. Dans une atmosphère démocratique animée principalement par de jeunes femmes, 

les participant·e·s ont partagé leurs luttes contre la corruption gouvernementale, les 

multinationales prédatrices et une « transition » qui détruit emplois et environnement. Cette 

alliance inédite entre mineurs et écologistes pourrait tracer une voie vers une véritable 

transition juste, contrôlée par les travailleurs et les communautés locales. 

 

Nous nous sommes réunis sur un terrain de jeu, à côté d’une piscine olympique en plein air 

désaffectée, construite par les mineurs locaux. 

Breza se trouve à environ une demi-heure de route de Sarajevo, la capitale bosniaque. La 

piscine, construite après la Seconde Guerre mondiale et aujourd’hui en ruine, est un symbole 

frappant qui plane au-dessus de notre réunion. 
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Sur les grilles de la piscine était accrochée une grande banderole, peinte par des jeunes la 

veille au soir, souhaitant la bienvenue à tous à ce « Zbor – pour les mineurs, la terre et l’eau ». 

Un Zbor trouve ses origines dans les réunions collectives villageoises en plein air d’autrefois. 

Après la Seconde Guerre mondiale, cette forme d’assemblée est devenue partie intégrante de 

la nouvelle société yougoslave. 

Il y avait environ 80 personnes à ce Zbor – des représentants syndicaux de mineurs de Bosnie 

(y compris de la région contrôlée par les nationalistes serbes), de Serbie, du Monténégro et de 

Slovénie ; une militante du syndicat des employés de commerce ; et le président d’un syndicat 

indépendant en Croatie. 

Il y avait aussi des personnes de communautés à travers l’ex-Yougoslavie qui, d’une manière 

ou d’une autre, tentent de protéger leur environnement contre la dégradation causée par les 

industries extractives. Parmi elles, des jeunes de Serbie qui ont manifesté dans les rues 

presque sans interruption pendant près d’un an, suite à l’effondrement d’une gare ferroviaire 

nouvellement construite par la Chine qui a tué de nombreuses personnes, et qui luttent pour se 

débarrasser des politiciens corrompus qui ont supervisé ce désastre. 

Il y avait des personnes d’Allemagne, de Belgique et du Danemark, principalement 

impliquées dans des campagnes environnementales. Et du Royaume-Uni, deux anciens 

mineurs envoyés par la Durham Mineworkers Association [1], qui entretient depuis 

longtemps des contacts de solidarité avec les mineurs de Bosnie. Et moi, l’un des 

organisateurs de convois de solidarité alimentaire du Royaume-Uni vers les communautés 

minières bosniaques pendant la guerre de 1992-1995. 

Le mélange hommes-femmes était à peu près de cinquante-cinquante. Les âges allaient des 

jeunes étudiants aux retraités. 

Le Zbor a duré trois jours, et j’ai noté ci-dessous une sélection de points importants. Nous, 

étrangers, dépendions d’un traducteur, donc j’ai sûrement manqué des choses. Mais d’abord, 

voici mon tableau de la région, au cas où vous ne seriez pas familier avec elle. Sans cela, la 

signification du Zbor sera perdue. 

 

Le contexte 

Pendant la Seconde Guerre mondiale, toute cette région a été occupée par les nazis, qui 

régnaient avec des collaborateurs issus de la bourgeoisie locale. Il y a eu une résistance de 

différents groupes, mais ce sont les partisans, combattants ouvriers et paysans, qui ont réussi à 

infliger les pertes les plus lourdes aux occupants. La ville minière de Tuzla, dans le nord de la 

Bosnie, et la région environnante ont été libérées en 1943 – le premier territoire d’Europe 

libéré de l’occupation nazie. 

Les partisans étaient fortement influencés et dirigés par le Parti communiste, et cette force 

populaire antifasciste a défini le caractère de la Yougoslavie d’après-guerre. Cette société était 

très différente du reste de l’Europe de l’Est. Le socialisme y est né de ce mouvement de 

libération, et non sur les baïonnettes de l’Armée rouge, comme en Pologne ou en Hongrie. 
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L’histoire de la Yougoslavie d’après-guerre était en partie le produit de deux tendances 

conflictuelles. D’une part, l’influence des travailleurs, qui ont tenté d’imprimer leur marque 

sur la société qu’ils avaient créée, et d’autre part, une élite politique fortement influencée par 

l’Union soviétique stalinienne, avec une idée descendante du « socialisme ». 

Les industries appartenaient aux personnes qui y travaillaient, et non à l’État comme en Union 

soviétique. Ainsi, en théorie, il y avait un contrôle ouvrier. Mais en pratique, la politique 

descendante du Parti communiste a rendu ce contrôle sans signification. Peu après la Seconde 

Guerre mondiale, le gouvernement de Josip Broz Tito, le chef partisan, avait déclaré que la 

Yougoslavie serait un État à parti unique, ce à quoi s’opposaient de nombreux travailleurs 

socialistes militants. Des centaines de ces personnes ont été emprisonnées pour avoir réclamé 

la démocratie ouvrière. 

La Yougoslavie créée par les partisans était une fédération de républiques – Serbie, Slovénie, 

Croatie, Monténégro, Bosnie-Herzégovine et Macédoine, toutes dotées de leurs propres 

parlements. Plus tard, deux régions autonomes ont été créées avec un statut similaire à celui 

des républiques. [2] La tension entre la société que les travailleurs ont tenté de créer et celle 

présidée par des politiciens descendants s’est manifestée dans les questions de nationalité, 

d’ethnicité et de religion. Dans de nombreuses zones urbaines, les populations sont devenues 

de plus en plus mélangées ethniquement, alors que les gens cherchaient du travail dans de 

nouvelles industries et déménageaient dans différentes républiques, travaillaient ensemble et 

se mariaient entre eux. Un grand nombre de personnes en sont venues à se considérer 

simplement comme Yougoslaves, plutôt que Serbes ou Croates, et la religion est devenue 

moins importante. 

Mais au niveau de l’élite politique, les tendances nationalistes ne sont jamais parties. Après la 

mort de Tito en 1980 [3], il y a eu une grave récession, reflétant les troubles économiques 

dans tout le bloc soviétique. Alors que les conditions des travailleurs en Yougoslavie se 

détérioraient, les élites politiques ont commencé à jouer la carte nationaliste pour détourner 

les critiques à leur égard. Le pays a été secoué par une crise : salaires impayés, industries en 

faillite, manifestations massives de travailleurs. 

Au milieu de tout cela, l’élite serbe, qui formait la majeure partie du haut commandement de 

l’armée yougoslave, s’est mise à essayer de transformer la fédération yougoslave en une 

Grande Serbie. Les élites politiques des autres républiques s’y sont opposées en brandissant 

leurs propres drapeaux nationalistes. Les travailleurs, qui dans de nombreux cas avaient tenté 

de donner vie à leur contrôle ouvrier sur les usines pour résoudre les problèmes économiques, 

ont été réduits au silence par la guerre. 

L’éclatement de la Yougoslavie au début des années 1990 – largement présenté simplement 

comme une orgie de violence ethnique – avait en son centre la question de qui contrôle la 

propriété, les usines, la terre et les ressources. 

Et c’était la question principale de notre Zbor. 

L’accord de Dayton de 1995 [4], supervisé par les États-Unis et l’UE, a mis fin aux combats 

en Bosnie, mais a mis en place une forme de gouvernement qui a donné le contrôle aux 

nationalistes et aux nettoyeurs ethniques. Le pays est aujourd’hui classé parmi les plus 

corrompus au monde. Alors que les politiciens locaux s’enrichissent de toutes les manières 

possibles, l’UE supervise le pillage international des ressources de la Bosnie. 
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Le Zbor de Breza 

Les sessions étaient principalement animées par de jeunes femmes – l’une d’elles fille d’un 

mineur local, une autre fille d’un sidérurgiste d’une ville voisine, une autre étudiante de 

Serbie. Elles ont dirigé la réunion avec une telle compétence que tout le monde a pu 

s’exprimer librement et poser des questions – un processus très démocratique. 

Le président de la municipalité de Breza nous a tous accueillis et a expliqué que la soi-disant 

« transition verte » affecte tout le monde en Bosnie. La mine de Breza était menacée de 

fermeture, mais il y avait un manque total de consultation avec les travailleurs et un secret 

total sur les finances. 

Les deux anciens mineurs du Royaume-Uni ont parlé de leurs expériences. L’un d’eux a 

décrit la bataille entre les mineurs britanniques et le gouvernement Thatcher [5] menant à leur 

défaite lors de la grève d’un an de 1984-1985. L’autre a parlé des résultats de cette défaite, 

des dommages causés aux communautés minières et de l’impact que cela a eu sur le reste du 

mouvement syndical et sur la société pendant des années. 

L’un des organisateurs du Zbor a ensuite exposé son objectif principal : s’opposer à toute 

transition injuste. Pendant la guerre, le gouvernement avait nationalisé toute l’industrie afin de 

la privatiser. Ainsi, les travailleurs avaient été dépouillés de leur propre propriété. Les 

nouveaux propriétaires de l’industrie avaient pillé tout ce qui avait de la valeur et 

pratiquement détruit tout ce que la guerre n’avait pas déjà détruit. Maintenant, sous le couvert 

de la « transition verte », un nouveau pillage colonial a lieu. Certaines des personnes 

impliquées dans ce nouveau cycle de vol sont les mêmes personnes qui visent à voler les 

terres palestiniennes à Gaza. 

Le président du syndicat des mineurs de Zenica a déclaré que toutes les mines appartenant à 

l’État étaient désormais destinées à la fermeture. Mais cela a été décidé par des personnes qui 

détiennent le pouvoir, pas par les mineurs ou le public. Les mines fournissent de l’électricité 

bon marché à la population. S’il doit y avoir une transition, elle doit être conforme aux 

besoins des mineurs et du public. 

Un autre mineur a déclaré : nous sommes un pays pauvre. Il n’y a pas d’argent pour financer 

une transition dans laquelle les travailleurs sont recyclés et réemployés. Nous avons besoin de 

sources d’énergie moins polluantes, mais nous avons 250 ans de réserves de charbon. Une 

transition verte est possible, mais pas de la manière dont l’UE et nos politiciens tentent de 

l’imposer. 

Un homme du mont Ozren en Republika Srpska [6] (la partie de la Bosnie sous contrôle 

nationaliste serbe) a décrit comment sa communauté montagnarde avait pris conscience de 

prospecteurs étrangers arpentant leurs terres, commençant à faire des routes et apportant du 

matériel de forage. Lorsqu’on leur a demandé ce qu’ils faisaient, ils ont donné des réponses 

bidons. Ensuite, les habitants ont été sollicités pour vendre leurs terres, utilisées à des fins 

agricoles. Il s’avère qu’il y a un projet de création d’une mine de cobalt et de nickel. Alors les 

habitants ont organisé un Zbor. Pendant quatre ans, ils ont combattu la société minière 

australienne et, grâce à l’unité de la communauté, ont empêché le développement de la mine. 
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Le président du syndicat des mineurs de métaux de Republika Srpska a déclaré que 

l’entreprise pour laquelle il travaillait employait 5 500 travailleurs avant la guerre. 

Maintenant, il n’y en a plus que 500. Lorsqu’ils ont été privatisés, le nouveau propriétaire a 

simplement pillé l’entreprise et a disparu. Un nouvel investisseur est venu et a fait des 

promesses de meilleures conditions – tout du bidon. Le gouvernement a fermé les yeux sur 

tout car ils recevaient une part du butin. Il a dit qu’il respectait les actions écologistes, mais 

que fermer les mines empêche les gens d’obtenir du travail. Nous devons donc avoir cette 

discussion. 

Un mineur du Monténégro : nous sommes destinés à la fermeture, mais cela va causer une 

crise économique. La population devra payer des factures d’électricité plus élevées pour 

l’énergie venant d’Italie. La privatisation a conduit à des fermetures massives d’usines et 

maintenant ils disent que notre mine doit fermer. Ils promettent une indemnisation, mais nous 

savons que nous nous retrouverons avec rien. 

Le président du syndicat des mineurs serbes a exposé l’expansion de l’exploitation minière de 

métaux par des entreprises chinoises en Serbie. Elles ne respectent pas les droits des 

travailleurs et détruisent l’environnement. C’est pareil dans toute la Yougoslavie. Nous nous 

inquiétons pour notre avenir et pour l’environnement. La propriété collective a été détruite. 

L’émigration augmente en raison de la perte d’emplois. Le gouvernement est composé de 

escrocs. Ils proposent une « transition verte » mais sans aucune participation des mineurs. Le 

financement privé ouvre de nouvelles mines à ciel ouvert, en particulier pour le lithium, mais 

les gens n’ont leur mot à dire sur rien de tout cela. Les conditions de travail sont maintenant 

terribles. 

Président du syndicat des mineurs slovènes : nous ne pouvons atténuer les dommages à 

l’environnement que si les mineurs sont impliqués dans l’élaboration des plans. L’UE fait 

pression pour fermer toutes nos mines d’ici 2043. Deloitte, le cabinet comptable, a été payé 

par notre gouvernement pour produire un plan et ils ont dit de tout fermer d’ici 2038. Notre 

gouvernement a alors dit de tout fermer d’ici 2033. Il n’y a pas de transition « juste » si vous 

enlevez les emplois aux mineurs et leur enlevez leur fierté. Je suis content d’avoir cette 

discussion avec les écologistes. 

Le président du syndicat des mineurs de Kreka (la plus grande mine restante à Tuzla) : nos 

mines ont été ouvertes en 1880 et leur objectif était clair pour tout le monde. Maintenant, 

personne n’a la moindre idée de pourquoi elles ferment. Avant la guerre, nous avions 100 000 

mineurs en Bosnie ; maintenant il n’y en a plus que 5 000. D’après les expériences que nous 

entendons ici, nous devons déterminer quoi faire. Il n’y aura aucun soutien financier pour les 

mineurs. Le gouvernement sait qu’il vend le peuple. Sans indépendance énergétique, nous 

sommes foutus. [...] Il y a de vastes réserves de charbon qui pourraient être exploitées sans 

pollution, mais nos universitaires sont silencieux et se contentent d’être d’accord avec tout ce 

que dit le gouvernement. Le gouvernement dit qu’il a un nouveau plan, mais je suis le 

président du syndicat des mineurs dans la plus grande mine et je ne sais rien de ce plan. 

Une femme d’une communauté agricole : mon gagne-pain a été enlevé par une société 

minière étrangère. Je soutiens les mineurs et leur lutte pour l’emploi. La « transition verte » 

n’est que le langage des investisseurs étrangers et d’un gouvernement corrompu. Trois fois le 

gouvernement a modifié les lois sur l’exploitation minière pour faciliter l’exploitation de nos 

ressources par le capital étranger. Les communautés locales n’ont pas leur mot à dire et 

constatent la perte de leurs terres et la destruction de l’environnement. Nous devons nous 



battre pour prendre le contrôle de nos propres ressources. Ils ne s’intéressent qu’à l’extraction 

de profit. 

Une écologiste portugaise a parlé de la lutte d’une communauté rurale contre une mine de 

lithium qui menaçait de détruire leur économie agricole durable. Ainsi, au nom de la 

« transition verte », qui dit que le lithium est nécessaire, la vie locale sera détruite. Les 

dirigeants politiques nous divisent et nous ne sommes que des spectateurs de cette 

dévastation. La corruption est leur plus grand atout. Nous devons nous organiser nous-mêmes. 

Mais pendant quatre ans, la communauté locale a réussi à repousser la société minière. 

Un travailleur bosniaque : la guerre a fait tant de réfugiés, et maintenant, au nom du profit 

étranger, il y a une nouvelle vague de réfugiés. Nous sommes tous unis par des problèmes 

communs et ce sont les mêmes entreprises qui les causent. 

Le président du syndicat des mineurs de Breza : nous n’employons pas assez de travailleurs 

pour faire fonctionner la mine correctement. Nous avons du matériel obsolète. Nous recevons 

un prix bas pour notre charbon de la part des générateurs d’électricité. Eux, le gouvernement, 

ont ruiné la mine. Pendant quatre ans, nous les avons écoutés dire que la mine doit fermer. 

Nous sommes passés de 1 290 mineurs à 700. Nous n’avons eu aucun nouvel équipement 

depuis 2014. Beaucoup de nos hommes sont âgés et ne peuvent pas être reconvertis. Mais 

nous sommes le syndicat le plus organisé et nous continuerons à nous battre. 

Un intervenant serbe a fait un rapport sur la mine de lithium de Rio Tinto Zinc [7] qui a causé 

d’énormes dommages environnementaux. L’une des principales utilisations du lithium est à 

des fins militaires, donc au nom de la « transition verte », l’environnement est détruit pour 

produire des armes pour une destruction supplémentaire. Ils disent que le lithium est critique : 

ce n’est pas le cas. L’air et l’eau sont critiques, et ces projets mégalomaniaques détruisent les 

deux. 

Une femme du syndicat des employés de commerce bosniaques : cette « transition verte » 

nous affecte tous, et nous travaillerons avec le syndicat des mineurs. Au nom de la « transition 

verte », nous perdons des emplois au profit de caisses automatiques. Cette « transition » n’est 

que la nouvelle forme de privatisation, dans laquelle ils dévaluent tout ce que nous avons et 

détruisent les droits des travailleurs. C’est pourquoi je suis ici. Nous sommes une cause 

perdue si nous nous battons seuls. 

Une femme a décrit comment une centrale hydroélectrique proposée près de son village était 

présentée comme « énergie verte ». Mais les gens savaient par expérience passée que cela 

n’apporterait que des dommages à la communauté. Alors les femmes locales ont bloqué un 

pont nécessaire pour l’accès. Elles ont été attaquées par des forces de police spéciales. De 

nombreuses femmes ont été condamnées à des peines de prison. Tout ce que nous faisions, 

c’était protéger notre approvisionnement en eau potable. Qui a donné les ordres pour l’attaque 

policière ? Malgré les attaques, les femmes ont bloqué le pont pendant 500 jours et finalement 

le projet a été abandonné. Nous pouvons arrêter leurs plans. 

Un homme a raconté comment, il y a un an, 19 personnes avaient été tuées dans son village. Il 

y a eu de fortes inondations, mais les décès ont été causés par une avalanche provenant d’une 

usine illégale de concassage de pierres au-dessus du village. Les gens avaient protesté contre 

l’usine, mais chaque niveau de gouvernement avait fermé les yeux. C’était un crime 

gouvernemental. 

https://www.europe-solidaire.org/spip.php?article76601#nb7


Un intervenant serbe a parlé de l’usine Sloboda (Liberté), qui produit des obus vendus à 

Israël. [8] Nous avons un colonialisme multinational, et le gouvernement soutient cela. Les 

personnes proches du gouvernement obtiennent des licences pour la « transition verte ». La 

Chine extrait de plus en plus, et les gouvernements locaux prennent des pots-de-vin pour 

faciliter cela. 

Une femme s’est plainte de l’absence de scientifiques et d’universitaires à la réunion. (Ce 

point a été répété par de nombreux autres intervenants.) Les « experts » sont tous achetés par 

les pillards. Ils ne s’expriment pas sur le pillage colonial ; au lieu de cela, ils collaborent avec 

les voleurs. 

Le président du syndicat des mineurs de Kreka : j’ai beaucoup appris de cette réunion. Que 

Dieu nous protège de l’UE. Nous voyons même dans les pays riches à quel point il est 

difficile pour les travailleurs de trouver un moyen de faire la transition sans que cela ne les 

affecte négativement. Je veux coopérer avec les gens de l’Ouest. Nous avons besoin d’une 

forme de transition qui ne nous nuise pas. Plus aucun d’entre nous ne peut avoir confiance en 

nos institutions. 

Une femme de Slovénie a dit que la transition est inévitable. Les mineurs devront trouver un 

autre travail, mais tous les changements doivent être faits par les communautés locales et non 

par des investisseurs étrangers. 

Le président du syndicat des mineurs slovènes : notre gouvernement a essayé de briser notre 

syndicat. Ils ont créé le leur, mais nous avons résisté, et 80% des mineurs sont toujours dans 

notre syndicat – mais le gouvernement refuse de nous écouter. Ils ont dit que les mines 

devaient fermer d’ici 2030 ; puis ils ont changé la loi pour fermer la mine immédiatement. 

Nous avons eu des réunions avec nos camarades de Bosnie et beaucoup sont venus soutenir 

nos manifestations à Ljubljana. Nous devons faire passer nos arguments dans les médias. Les 

personnes âgées regardent encore la télévision, pas Youtube. Nous devons aussi gagner les 

jeunes. Tout cela va les affecter le plus. 

Un homme plus âgé qui fait campagne contre la destruction de l’environnement a dit que nous 

pouvons gagner des batailles si nous gagnons le soutien du public. Nous les avons empêchés 

de construire d’autres barrages hydroélectriques en Bosnie. 

Un responsable syndical indépendant croate a parlé de la combativité des syndicats dans la 

victoire de nombreuses grèves. Les travailleurs d’une installation de réparation de chars 

militaires ont occupé l’usine et menacé de conduire les chars jusqu’au ministère de la 

Défense. Ils ont obtenu un règlement rapide. Notre gouvernement et nos médias disent 

toujours que nous avons besoin d’un dialogue social sur tout. Non – nous avons besoin d’une 

rébellion sociale. Mais nous devons rejoindre des organisations internationales. Nous avons si 

peu de ressources que nous avons besoin d’aide. Nous pouvons travailler avec les ONG, elles 

ont beaucoup de jeunes gens instruits – mais elles dépendent toujours financièrement des gens 

au pouvoir et cela détermine leur agenda. Nous ne voulons pas d’organisations descendantes : 

nous devons construire notre propre force. Les gens se tournaient vers les sociaux-

démocrates, mais nous avons des membres travaillant dans leurs bureaux et nous savons 

qu’ils sont pleins des mêmes conneries que les autres politiciens. Nous devons apprendre 

comment et quand nous battre. Nous avons paralysé une usine simplement en retirant neuf 

grutiers en grève. Nous devons les frapper stratégiquement. 

https://www.europe-solidaire.org/spip.php?article76601#nb8


Le président du syndicat des mineurs du Monténégro : nous ne produisons pas assez de 

nourriture ou d’énergie dans notre propre pays. Nous sommes en transition vers l’esclavage. 

Les mineurs doivent se soucier de l’environnement : nous vivons une période de destruction 

écologique. Nos mines doivent fermer d’ici 2041, mais la fin arrivera probablement plus tôt. 

Ce sera un désastre. Il n’y a aucun plan pour cette transition. Si nous étions aux commandes, 

nous pourrions nettoyer l’environnement et reconvertir les travailleurs. 

Un écologiste bosniaque a expliqué comment, même si les mines de charbon d’État sont 

toutes destinées à la fermeture, des licences sont délivrées pour de nouvelles mines privées 

dans des zones qui étaient protégées comme des parcs nationaux. Cette protection a disparu. 

Toutes nos sociétés ont été vendues à des investisseurs étrangers. Ils se précipitent pour piller 

nos ressources souterraines. Mais pour la société, les ressources en surface – air, eau, nature – 

sont bien plus précieuses pour nous et les générations futures. Nous perdons des ressources 

plus rapidement qu’en Afrique et nous recevons moins de compensation que n’importe où 

dans le monde. 

Ces citations traduites ne sont qu’un petit extrait de deux longues journées de discussion, mais 

j’espère qu’elles vous donnent une idée de l’atmosphère. Et il y a eu de nombreuses 

discussions utiles en tête-à-tête lors des excellents repas apportés à notre Zbor par un 

restaurant local. J’étais vraiment enthousiaste d’apprendre du mineur de Kreka qu’il espère 

organiser une commémoration de la rébellion des mineurs de Husina de 1920 [9], un moment 

crucial dans le développement du mouvement ouvrier yougoslave – quelque chose sur lequel 

j’ai écrit une brochure il y a 30 ans. 

Après la fin de la session du deuxième jour, le chef d’une équipe de mine, responsable d’un 

grand nombre de travailleurs, nous a emmenés faire une promenade dans la ville jusqu’à la 

mine, où nous sommes entrés pour regarder l’équipement de la tête de puits. Nous avons 

également visité un site archéologique : les vestiges d’une basilique illyrienne du X
e
 

siècle [10]. Le soir, nous avons eu un concert en plein air par l’orchestre de la ville, composé 

principalement de jeunes. Le chef de l’orchestre nous a dit que son histoire était entrelacée 

avec l’histoire des mineurs et du droit des personnes de toutes ethnies à vivre ensemble. 

Le troisième jour, la discussion s’est concentrée sur ce qui unit tout le monde, et un appel à 

sortir de la réunion. Les décisions ont été publiées sur le compte Instagram du Zbor ici, et sont 

incluses ci-dessous. 

 

Quelques réflexions 

Il y a deux ans, j’ai lu un article en ligne d’une femme bosniaque, exhortant le mouvement 

environnemental du pays à soutenir une grève de mineurs – une chose apparemment 

contradictoire, puisque les mineurs produisent du charbon hautement polluant. 

Son argument était simple : les mineurs sont la seule main-d’œuvre organisée restante dans le 

pays suite à la destruction massive de l’industrie via la privatisation et le pillage. Si le 

mouvement environnemental doit réussir, il doit gagner la société à ses côtés et les mineurs 

sont le seul reste d’une classe ouvrière organisée. Je lui ai écrit et suis resté en contact. 
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Ce Zbor était très conforme à ses perspectives. Mais en route vers la Bosnie, j’avais quelques 

inquiétudes. Je viens d’un milieu syndical et socialiste, mais ces dernières années, j’ai assisté 

à des manifestations d’Extinction Rebellion [11] et j’ai parlé avec de jeunes militants 

écologistes de différentes campagnes au Royaume-Uni – et, pour être honnête, j’avais 

généralement l’impression que nous parlions un langage différent. J’avais l’impression qu’ils 

n’avaient aucun sens de la classe, une croyance que des actions de plus en plus grandes 

pouvaient forcer les pouvoirs en place à changer leurs mauvaises habitudes – et peu de 

compréhension de la position des travailleurs dans des industries comme le charbon ou le 

pétrole. 

En effet, au Zbor de Breza, une femme allemande a raconté comment elle et d’autres avaient 

protesté devant une nouvelle mine à ciel ouvert allemande pendant deux ans sans aucun 

soutien des travailleurs à l’intérieur : deux factions opposées. 

J’étais donc inquiet : comment le Zbor allait-il se passer ? Comment les mineurs et les 

écologistes allaient-ils interagir, et surtout les voix des mineurs seraient-elles entendues ? 

J’avais des souvenirs d’événements dans la ville minière bosniaque de Tuzla en 2014, lorsque 

d’énormes manifestations ont secoué la ville. De jeunes professionnels ont mis en place un 

« plénum » censé permettre aux manifestants d’avoir leur mot à dire dans la gestion de la 

ville. Mais les sessions du plénum se sont principalement concentrées sur des questions de 

lois, de représentation, d’institutions, etc. 

À l’extérieur des réunions, on pouvait entendre des travailleurs dire que leurs problèmes de 

chômage et de pauvreté n’étaient pas discutés. Les plénums n’ont rien changé. Ce Zbor 

permettrait-il aux voix des travailleurs d’être entendues ? 

Je pense que vous pouvez juger d’après les extraits que j’ai donnés qu’elles l’ont certainement 

été. Les mineurs ont marqué la réunion de leur empreinte dès le début, et tout au long de la 

réunion, on pouvait sentir tout le monde écouter et réfléchir à tout ce qui était dit. 

Je pense que plusieurs facteurs ont rendu cela possible. Avant tout, l’ennemi commun est si 

facilement reconnaissable. Le capital étranger finance un vol colonial, et cela est encouragé et 

facilité par tous les niveaux de gouvernement et l’UE qui supervise vraiment l’administration 

bosniaque. Ainsi, le travailleur rural dont la terre est volée par une société minière chinoise et 

le mineur de charbon confronté au chômage savent qu’ils font face au même antagoniste – le 

capital. 

Deuxièmement, les militants écologistes à travers la Yougoslavie sont principalement des 

personnes des communautés locales affectées par de nouveaux projets. Ils ont le même sens 

de la communauté que les mineurs et ce sont tous des travailleurs. 

Troisièmement, et plus difficile à expliquer à quelqu’un qui ne connaît pas la Yougoslavie, le 

passé social et politique du pays ressort d’une nouvelle manière. La vieille élite politique de la 

Yougoslavie de Tito est morte ou convertie en nouveaux gangsters. Cela laisse les vieilles 

traditions sociales renaître d’une manière nouvelle et libérée. Tout ce qui était progressiste 

chez les partisans et le caractère qu’ils ont donné à la fédération « socialiste » nouvellement 

formée trouve une nouvelle vie, une nouvelle expression. 

En peu de temps, les gens ont été témoins du vol par le gouvernement de leur propriété (par la 

nationalisation), puis du pillage de la richesse sociale (par la privatisation). Les gens font face 
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à un système de production ruineux et étranger, qui leur appartenait hier encore. Maintenant, 

ils veulent réaffirmer leur contrôle sur leurs lieux de travail et leur vie en général – et chaque 

parti politique et l’UE se dressent sur leur chemin. 

Il est difficile de résumer les résultats du Zbor. Je suis sûr que l’intelligence artificielle 

pourrait produire un résumé concis en 10 points – mais ce que l’IA ne pourrait pas faire, c’est 

capturer l’enthousiasme, l’élévation morale que je pense que la plupart des gens ont ressentie. 

J’ai connu la Bosnie au milieu d’une guerre hideuse, où le nettoyage ethnique et le 

nationalisme semblaient écrasants. Mais voici des travailleurs de toutes les divisions – 

nationales, ethniques et religieuses – assis ensemble pour discuter de problèmes communs. 

J’ai parlé à beaucoup de jeunes présents et je pense que tous se déclaraient Yougoslaves, 

voulant restaurer l’unité du peuple que la lutte partisane avait créée. 

C’était une petite réunion, mais sa signification est énorme. Lorsque nous avons organisé nos 

convois de solidarité de nourriture pour les mineurs de Tuzla pendant la guerre, nous 

n’essayions pas simplement de nourrir des gens affamés. Nous voulions restaurer l’idée de 

solidarité ouvrière et d’internationalisme. À cette époque, au lendemain de l’éclatement de la 

Yougoslavie et de l’épuisement de la guerre, peu de gens sur le terrain étaient en mesure de 

partager cette perspective. Mais au Zbor de Breza, c’est de cela que tout le monde parlait. 

Bob Myers 

□ Pour contacter les organisateurs du Zbor : Instagram zbor_2025, ou courriel 

zbor@systemli.org 

□ Également sur Breza : The heritage of darkness par Midhat Poturovic 

P.-S. 

https://peopleandnature.wordpress.com/2025/09/25/bosnia-unite-for-mineworkers-for-land-

and-for-water-no-to-unjust-transition/ 

Traduit pour ESSF par Adam Novak 

Notes 

[1] L’association des mineurs de Durham, qui maintient depuis longtemps des contacts de 

solidarité avec les mineurs de Bosnie. 

[2] Le Kosovo et la Voïvodine, régions autonomes au sein de la Serbie. 

[3] Josip Broz Tito (1892-1980), dirigeant partisan communiste pendant la Seconde Guerre 

mondiale et président de la Yougoslavie de 1953 jusqu’à sa mort. 

[4] Accord de paix négocié à Dayton, Ohio, et signé à Paris en décembre 1995, mettant fin à 

la guerre de Bosnie-Herzégovine (1992-1995). 
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[5] Margaret Thatcher, Première ministre britannique conservatrice de 1979 à 1990, dont le 

gouvernement a mené une politique néolibérale agressive, notamment contre les syndicats. 

[6] Entité politique de Bosnie-Herzégovine créée par l’accord de Dayton, contrôlée 

principalement par des nationalistes serbes de Bosnie, représentant environ 49% du territoire 

du pays. 

[7] Société minière multinationale britannique-australienne, l’une des plus grandes entreprises 

minières au monde. 

[8] La production et la vente d’armes serbes à Israël sont détaillées dans cet article de Balkan 

Insight : https://balkaninsight.com/ 

[9] Soulèvement des mineurs dans le bassin houiller de Husino près de Tuzla, mouvement de 

protestation ouvrière important dans l’histoire du mouvement ouvrier yougoslave. 

[10] Les Illyriens étaient un groupe de peuples indo-européens qui habitaient les Balkans 

occidentaux dans l’Antiquité. 

[11] Mouvement international de désobéissance civile non violente fondé en 2018 au 

Royaume-Uni, exigeant une action gouvernementale pour éviter les points de basculement 

climatiques. 
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